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Le projet SI/ALG/802 du Programme des Nations Unies pour le developpement 

(P~n.JD), intitule "Utilisation des dattes de deuxieme qualite", a ete :::.ene a bien 

en Alg~rie pa!" un expert de 1 I agent d I execution - 1 'Orp:anisation des ~rations Uni es 

pour le developpement industriel ( ONUDI). La mission de l' expert e. dure en tout 

deux mois (deu:t periodes d'un mois). La pre~iere periode a comr:ience le 

22 mai 1978, la seconde le 7 janvier 1979. 

Les objectifs principaux eteient : a) ~al.uer les quantites et les va.rietes 

de dattes produites actuellement dans le sud de l'Algerie, a.insi que les perspec­

tives a cet egard~ b) determiner la f~on dont est utilise l'excedent de 

production, pa.rticu.lierement dans le cas des dattes dP. deuxieme qualite; 

c) elaborer, a l'intention du gouvernement, un plan nour l'emploi industriel de 

ces dattes. 

Au point de vue a.gricole, le sud de l'Algerie est entiP.rement tributaire de 

la production de dattes. L'expert a etudie l'etat actuel de la culture du 

palmier dattier, sa distribution, les method.es d'irrigations, la qualite des 

dattes produites, la repartition des ateliers de traitement des dattes, les 

methodes d~ tra.itement, l'emploi fa.it de l'exedent de dattes et l'industrie des 

dattes en Algerie. Il a formule des recommandations concernant le bayoud 

(maladie du dattier), la ~ulture de tissus, la banque genetique du dattier et la 

plantation de dattiers ma.J.es~ l'emploi des dattes pour l'alimentation animale, 

les insectes qui narasitent les dattes stockees, les activites de l'OFLA et la 

politique des prix dans le commerce des dattes. Il a aussi etudie la possibi­

lite de fonder une usine pouvant traiter annuellement 30 000 tonnes de dattes 

d.e deuxiemt!' qualite pour produire 6 500 tonnes de sucre liquide et. envirori 

10 000 tonnes de proteine d'organlsmes unicellulaires (levure proteique). Sa 

recommandation princinale est en faveur de la construction d'une telle usine, 

qui permet-.trait a l'Algerie a.) d'utiliser son excedent de d.a.ttes, b) d'obtenir 

de nouveaux produits (sucre liquide et levure nroteique) et c) de creer de 

nouveaux emplois da.ns des regions reculees (au Sahara). 
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INTRODUCTION 

Le projet SI/AIJJ/802 "Utilisation des dattes de deuxieme qualite" a ete mene 

a bi en par un expert de l 'ONUDI, age1.t d' execution, pour le compte du Progre.mme 

des Nations Unies pour le developpement. 

Au point de vue agricole, le sud de l'Algerie depend presque entierement 

de la culture du palmier dattier. Mais, si de nombreuses varietes de dattes sent 

exportees ou consommees pour 1' alimentation humaine au animale, des di za.ines de 

millie-: de tonnes d'autres varietes rest~nt unitilisees. Cela constitue, 

semble-t-il, un gaspillage considerable, car certains PSiYS producteurs en font 

un usage industriel. Les autori tes algeriennes ( 1' INRAA) ont done demande a 
!'ONUDI 1 1 aide d'un specialiste de ces questions, charge des taches sui~antes 

a) Eva.luer les quantites et les varietes de dattes produites a.ctuellement 

dans le sud de l'Algerie, ainsi que les pe~sp~ctives a cet egard; 

b) Determiner la fa~on dent est utilise l'excedent de production, parti­

culierement dans le cas des dattes de deuxieme qua.lite; 

c) Ela.borer, a l'intention du gouYernement, un plan pour l'emploi industriel 

de ces dattes. 

D'une duree total~ ae deux mois, le projet eta.it d.ivise en deux periodes 

d' ~gale duree. Pendant la premiere !'ha~e, qui s 'est deroulee en mai et .1uin 1978, 

l'expert s'est acquitte des deux premieres taches, a) et b), decrites ci-dessus. 

La troisieme, c), n'a pu etre accomplie ace moment faute ~e donnees d'analyse 

chim.ique .. rnr l~s dattes prcp!'es a servir de ma.tiere premiere a une industrie de 

ta.ille 1'1oyenne. La seconde phese du projet s 'est deroulee en .1anvier et 

fevrier 1979, apres que l'ONUDI eut demande a un laboratoire europeen de fa.ire 

les analyses necessaires. C'est sur les resultats de ces analyses que repose le 

plan, presente au chapitre II, d'emploi industriel des cultivars Ghars, 

Tackerboucht et Deg~et Nour (c~ dernier nun commercialisable). 

I. LA PRODUCTION DE DATTES EN ALGERIE 

A. O'uservations 

Distribution de la production de dattes 

Presque toutes les ~lantations algeriennes de dattiers (:'hoe~ix dactylifera) 

sont concentrees da.ns 10 des 31 Wile.ya (departements) algeriennes : oiskra. 

Laghouat. Ouargla, Adrar, Bechar, Ta.manra.sset, Saide., M'sila, 'I'ebessa et Batna. 

' 
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Les trois premieres Wilaya contiennent presque 72 % du nombre total de dattiers, 

r~ui est de 7 ,8 millions. (Vair l 'F"".lilexe I nour la distribution geographi'1ue et 

ni.merique des do.ttiers :>n Al@'.erie.) Dam, sa quasi-toi':alite, la product.ion de 

d~ttes est confinee au Sahara algerien. Celui-~i se caracterise pa::- l'absence 

d'une saison des pluies proprement dite wt par une pl~viometrie annuelle 

moyenne de moins de 150 n:m. 

Genres de olantations et leur irri~ation 

Les plantati~ns de palmiers dattiers presentent une grande heterogeneite. 

L'elJIPlacement geographique, l'etendue et la densite des palmeraies dependent 

presque toujours de la quantite et de la qualite de l'eau disponible et des 

moyens d'irrigation. 

Les principal.es sources d'irrigation sent au nombre de trois 

Nanoe nhreatiaue 

Les dattiers sent plantes directement au-dessus du niveau hydrostatique de 

la nappe, et il n'y a done pas de reseau d'irrigation. Ce mode de plantation 

est tres ancien. On creuse dans le sable un trou de 1,5 ma 2 m de diametre, 

suffisemment profond pour atteindre le niveau hydrostatique. Pa.rfois la nappe 

est recouverte par une couche de gypse (sul!'ate de calcium) qu 'il f'aut enlever. 

Les dattiers sont plantes dans ces trous. 

"El-Ghout" presente un autre exe!l%ple de ce genre de plantation : on creuse 

tme grande Cavite ( jUSqU I a 50 a 100 m de diametre) en enlevant gI°alfUellement le 

sable, ce qui exige une main-d'oeuvre abondante, Ensuite c'est une couche 

epa.isse de SY!JSe (atteignant pa.rfo:fs2 m d'epaisseur) qu'il taut deblayer, et de 

nouveau du sable, sous-~~cent, jusqu'a une profondeur de 1 a 2 m au-dessus du 

niveau hydrostatique. C'est ia qu'on plante les d.attiers. 

Fogga.ras et sources 

Un appelle fogga.ra.s les galeries de drainage creusees sous la nappe 

phreatique. Pour utiliser ce mode d'irrigation, il faut que la plantation se 

trou-ve du ci3te d'une depression. La supe:rNcie cultivee est touJou.rs tres 

limitee. 

On trouve des sources da.ns certaines va.llees, et c'est la qua.ntite d'eau 

debitee qui determine l'etendue de la plantation. 

I 
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Puits 

Traditionnellement, les puits sont fonces la ou l'on trouve une nappe 

~uifere peu profonde. Les dispositifs utilises pour puiser l'eau vont de 

l 'antique pompe a ba.lancier a la. pompe electrique. Auteur de cha.que pui ts est 

serree une palmeraie, arrosee genera.lement par un reseau de rigoles. 

Theori~uement, la quantite d'eau d'irrigation necessaire est d'environ 

50 l/mn par hectare, ma.is en general les cultivateurs se limitent a 20-30 1/mn 

par hectare, ce qui entratne l'effondrement des flancs et l'obstruction partielle 
G..es :::-i~oles. 

Il existe deux genres de puits 

a) Les puits profonds de 50 e 150 m, fournissant une eau qui contient de 
2 a 7 g/l de sel; 

b) Les puits creuses jusqu'a 1 800 ~de profondeur, fournissant de l'eau 

a moins de 2 g/1 de sel, mais dont la temperature peut atteir.dre 6o0 c. 
Il est imperatif dans ces cas de laisser l'eau se refroidi.~ avant 
l 'irrigation. 

On conna!t aussi un certain nombre de grands forages, couteux, executes par 

des organismes publics. Le~ puits de cette categorie ont ?ermis de creer des 

pa.J..meraies entieremci.t nouvelles, dans des zones .1usqu 'alors completer.ient deser­

tiques. Ces plantations modernes sont bien ordonnees et irriguees rationnel­

lement. L'ea.u de drainage (contenant de 7 a 10 g/l de sel) est recueillie a 
l'exterieur de la plantation. 

Historioue de la culture du Palmier dattier 

Les plantations que nous voyons dans le Sa.hara a.l~erien sont l'heritage 

du passe. Le dattier a toujours ete la culture de base des habitants du desert, 
a.uxquels il fournit aliment, fourrage et bois. 

Les conditions de vie dans les oasis sont precaires. Les proprietes sont 

petites et ne fournissent que le strict minimum necessaire pour subvenir a la 

vie. C'est pour cette raison que la plupart des jeunes quittent les oasis, ou 

il ne reste plus que des personnes i\gees ou des enfants. 

I 



!l faut en out re tenir compte du "Bayoud'' (maladie causee par un champignon, 

le Fusarium OAysuor-wn var. alt~Ui~i~) qui., apre~ avoir detruit des millicns de 

dattiers au Ma.roe, infeste maintenant l'Est a.lgerien. Le bay-oud menace gravement 

~on seulement les palmeraies des oasis orientales, mais aussi celles du reste de 

l'A.lgerie. Le Gouvernement algerien, bien conscient du danger, craint que la 

:population de ces oasis ne soi t un ,j our forcee d' abandonner ses fo~·ers pour un 

milieu auquel elle n'est pas ~reparee. Ce depeuplement accelererait la deserti­

fication du Sahara se~tentrional et aggraverait la situation dans la ceinture des 

steppe3c 

Le Gouvernement tient done particulierement, pour des raisons economico~ 

social.es aussi bien qu'ecologiques a ce que la culture du dattier puisse continuer 

de fournir des ressources acceptables aux habitants du Sahara. 

Qualite des dattes ~roduites 

On estime que presque 200 cultivars de dattes poussent en Algerie. Pour d~s 

raisons commerciales, ces cultivars sent classes en quatre categories, qui sent 

les suivantes : 

a) Deglet ~our, a. son tour subdivise comme suit 

a-1 premiere classe 

a-2 deuxieme classe 

a-3 troisieme classe 

a-4 humide 

a-5 frezza (c'est-a-dire seche) 

a.-6 tombee de 1 'rirbre, c'est-a-dire meurtrie; 

b) Degla Baid.ha et cultivars similaires; 

c) Ghars et cultivars similaireR; 

d) Autres cultivars. 

On trouvera oi-apres les quantites produites de chacune des trois premieres 

categories de dattes, en 1976 

Deglet Naur 

Degla Baidha et similaires 

Ghars et s1m1la1res 

Tonnes 

43 750 

44 870 

48 404 

La production de dattes etant epa.roill.ee dan.s un grand nombre d' oasis, la commer­

cialisation est fai te par la CAPCS. Aux termes de l' instruction No 212, en date 

du 21 decembre 1977' du ~~inistere de l' agriculture et de la reforme a.~aire. les 

.. 
l 
f 
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CA!'CS sont tenues d'acheter toutes les dattes Deglet Nour, Ghars et Degla Baid.ha 

qu'ensuite elles revendent a l'OFLA, organisme charge de traiter et d'emballer 

le cultivar Deglet Naur, conformement aux indications des importateurs europeens, 

dans ses sept centres de traitement, sis dans les villes suivantes : 

Biskr~ 

Tolga 

DjamB.a. 

Touggourt 

Ouargla 

M'Raier 

El-Oued 

Les exportations sont acheminees par train des zones de production au port 

de Skikda, sur la Mediterra.nee, et de la vers les marches europeens. Dans les 

centres de traitement, les dattes sent d'abord lavees et sechees dans un tunnel 

a air chaud, qui elimine l'exces d'humidite du au lavage. La duree des aeu.x 

operations est reglee par l'experience. Les dattes sechees prennent tm aspect 

glace. Elles sont ensuite embal.lees comme requis dans des boites, qui sent 

traitees a l'ox;rde d'ethylene dans des chambres etanches, pendant deux a trois 

heures. Finalement les boites sent scellees et stocltees jusqu'a l'e:q:iortation, 

a la tempeiature de - 2 a + 1°c, selon la texture et la teneur en eau des dattes 

emba.llees. 

~echerche et formation en 9.$n"iculture desertique 

On ne trouve actuellement en Algerie ni d'ecole specialisee d'agriculture 

desertique, ni d'enseignement specialise consacre a la culture du pa.l.m.ier dattier, 

a l 1 industris.1..isation, a la protection des cultures, etc. On pe11t neaLmoins faire 

etat d"tm certain nombre de travau.x de recherche limites, dans ce domaine. Il 

convient de mentionner certaines activites de l'INRAA, menees a ses stations de 

Sidi Mehdi, pres de Touggourt (ou des specialistes fran~ais font de~ recherches 

sur le Bayoud dans des laboratoires mal. equipes) et a Arfie.n (ou un Jeune ingenieu:r 

agricole conserve une bonne collection de differents cultivars et suit la 

troisieme generation (F3) d'une experience de recroisement). 

En ce qui concerne l' enseignement dans ce domaine' les etudia.nts peuvent' a 
la sortie du seconds.ire, s'inscrir~ a l'Institut d'e.gricult".lI'e de Mostage.nem, au 
les etudes durent quatre ans. A la fin de la deuxieme annee, un certain nombre 

d'entre eux peuvent opter pour une specialisation en agriculture saharienne. 

.. 



La regle voulait que ces etudiants passent deux ens a l'Instit~t d'etudes deser­

tiques, a Sidi Mehdi, ou la premiere a.nnee de cours portait sur i9 ma~ieres, dent 

u.~e consacree aux palmiers et aux dattes et portait sur les sujets suivants 

Plantation de palmiers dattiers, parasites, genetique et physiologie 

Techniques appliquees aux dattes et conditionnement 

La seconde annee eta.it consacree aux travaux pratiques Sur le terrain. 

Or, l'Institut a decline au cours des annees. Comptant initialement 19 

e41seignants, il n 'en avai t garde que trois, avant d'etre ferme. Un nouvel 

institut, dent les bAtiments sent presque termines, sera ouvert a Ouargla, a la 

fin de 1979. 

SeloL les renseignements recueillis, la formation des cultivateurs adultes 

aux nouvelles methodes d'agriculture desertique est d.ispensee da.ns deux centres 

a El-Abadla, pres de Bechar, et a Arfia.n. Precedemment, les cultivateurs adultes 

pouvaient suiVT'e un cours d'horticulture de trois semaines, a l'Institut de 

Sidi Mehdi, mais celui-ci a ete supprime faute d'enseignants specialises. 

Emoloi des excedents de dattes 

Comme on l'a vu plus haut, les ateliers de traitement geres par l'OFLA ne 

conditionnnent que des cultiva.rs S1Jeciaux, destines a l'exportation. Les exedents 

sont utilises comme nuit : 

a) Consommation locale. La nourriture habituelle des cultivateurs des 

oasis etait composee presque exclusivement de d.attes et de semoule 

(couscous). ~s families aisees avaient une aJ.imentation plus equilibree. 

Cependant, le progres tend a reduire la pa.rt relative des dattes dans 

l 1 alimentation, et bien que celles-ci continuent de fa.ire partie de la 

nourriture d'une forte proportion des cultivateurs des oasis, tel ne 

Sera pas necesse.irement le CBS demain: 

b) Fimortations vers le Sud du Sahara. Le commerce traditionnel des dattes 

avec le Soudan, le Niger, le Mali et la Jamahiriya arabe libyenne a 

toujo11rs ete actif. Les dattes font l'objet d'un troc, avec les 

Toua.re~, contre des moutons, des chevres et des chamea.ux. Les 

principaux cultivars exportes vers le Sud sont le "Tegaza" et le 

"Bin Nacer11
; 

I 
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c) Stockage dans les entrenots cooneratifs. Confontement a l'instruction 

No 212~ en date du 21 decembre 1977, du ~J.nistere de l'ae~ic~tu.re et 

de la reform~ agraire, les CAPCS ne sent tenues d'acheter que certains 

des ~ultivars produits par les cooperative3. Ainsi, un certain nombre 

de cuitivars restent-ils invendus. Les negociants particuliers 

sera.ient disposes a acheter ces derniers a condition qu'on leur offre 

aussi des Deglet rrour, ce qui ne peut se faire, puisqu 'il faut passer 

par les CAPC~ pour comm~_:-cialisei- ce cultivar. La consequence facheuse 

en est que de ;5I"anles quantites de dattes restent invendues dans les 

entrepats des cooperatives agricoles (les CAPP.A); 

di Dattes dens les eutrenc3ts de l'OFLA. Une certaine quantite de dattes 

re~ues par l'OFLA des CAPCS ne se pretent pas a l'emballage. Il s's.git 

des varietes Ghars, :'esr Degla et Tafzveen, ainsi que de3 Deglet Nour 

defectueuses. Ces dattes restent done dans les depots des ateliers 

d 'emballage de l 'OFLA. Elles sont vendues C!. 'un bout a l' autre de 

l'annee en tres petites quantites - 3 a 5 tonnes a la fois. Or, ces 

ateliers d'emballa.ge gardaient en magasin 4 500 tonnes de dattes pour 

la saison 1976/1977 et ll 000 tonnes pour la saison 1977/1978. 

T-aitement industriel des dattes 

A l'exception d'un ~rcjet lance a Guerara, dans la province de Ghardaia, 

mais ensui t~ abandonne, 1 'Algerie ne dispose pas d' industrie fondee sur 1 'empl d 

de dattes comme matiere premiere. L' expert s 'est rendu a Guerara en compa.gnie 

du maire de la ville. Le projet ava.it pour objet l'utilisation des dattes de 

mauvaise qua.lite comme matiere premiere pour la production de sirop de dattes 

concentre (Rub) pour la consommation humaine et aussi pour l'a.limentation 

animale. Mais le projet a tourne court, pr.:>bablement faute de fonds. Le batiment 

etait termine et les machines, importees d'Italie, eta.ient deja en partie 

montees, mais laissees san~ surveillance. L'OFLA negocie actuellement l'achat 

de cette usine a ses propriP.taires. 

B. Conclusions et recommandatio~s ---
1. Bayoud 

Comme cette mala.die constitue le danger immediat, la recommandation princi­

pale est de s'assurer les services d'un scientifique de premier plan, specia­

liste des auxines, qui serait charge d'etudier les endoauxines dans les cellules 

du cultivar Deglet Nour et clans celles d'un cultivar resistant au Bayoud, 

I 



c'est-a-dire le Tackerboucht. Une fois la difference des teneurs en endoauxine 

poursuivie afin d'induire la production des auxines trouvees dans les cultivars 

resistants et d'utiliser la methode rnise au point pour rendre resistantes 

d'autres varietes. 

2. Culture de tissus 

On ne peut que recommander energiquement l' introduction de la. culture de 

tissus en AJ.gerie. Le laboratoire de l'INRAA, a Sidi Mehdi, ~ourra.it former le 

noyau d 'une telle recherche. Une autre solution sera.it de faire un centre 

d'etudes dens ce domaine du laboratoire phytosanitaire qu'on envisage de 

cons~ruire a Ghe.rdaia, considerant les avantages qu'il y aurait a mener cette 

recherche dans une zone infectee. 

Quand le gouvernement aura decide de lancer des travaux de recherche sur la 

culture des tissus, il conviendra de ~~nstituer une equipe de chercheurs co~osee 

d'un phytopathologiste verse dans la. culture des tissus, q_ui en sere.it le chef, 

de deux a.gronomes ou biologistes, et de deux techniciens. Avant de rejoindre 

leur paste, ces scienti!iques devraient passer environ trois mois ~"!llS un bon 

laboratoire specialise dens la culture des tissus, eventueilement en An~leterTe 

OU en France. La t!che de l'equipe sera.it de trouver des genes recessits resistant 

au Bayoud, en fondant leurs etudes de laboratoire sur le cultive.r algerien 

Tackerboucht ou encore les cultivars Bustami noir et Bustami blanc, a.insi que 

1.es cultive.rs marocains Jeal. 

D'autres etudes, menees de.os le laboratoire en question, devra.ient porter 

sur l'emploi ue culture de tissus pour la propagation vegetative. Si taus les 

efforts faits pour a.rreter la progression du Bayoud echouent, on pourrait 

essayer soit de substituer a la culture du palmier dattier celle d'un autre 

arbre exploitable sur le plan economique (qui reste d'ailleurs a trouver), soit 

de reI!Iplacer les dattier~ detruits par la ma.l.adie par des cultive.rs Tackerboucht. 

Sel~n certaines inform~tions, le nombre de plants Tackerboucht disponibles serait 

d'environ 20 000. Or, ce nombre n'est pas suffisant pour a.ssurer le remplacement, 

et la propagation par culture de tissus semblera.i.t etre la seule solution. Si un 

tel laboratoire etait cree, il devrait nouer des liens avec le Centre de 

recherche sur les da.ttes et le pa.J.mier dattier de Ba,g:hdad, patronne par la. FAO, 

ainsi qu'avec d'autres laboratoires qui se specia.l.isent dans ce domaine. 

I 
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Le "Ghamage", maladie qui entrave la floraison d.u pal!l".ier, e5t relati ve!!l.ent 

diffuse. En raison du manque de pollen de palniers ::iiles sains, les agricul ~eu.rs 

emploient d~ pollen infecte pour la pollinisation. L'expert recomrn.and.e done ~ue 

l'TIIBAA et le service competent du ~inistere de l'agriculture et de la reforme 

a.gre.ire creen~ aupres de cha.que station de l'INRAA une plantation ~uffisa.""E.ent 

grande de pa.l.miers mB.les pour la production de pollen. Celui-ci serait distribue 

aux agriculteurs pour la pollinisation des palmiers femelles. Le rapport optima1 

entre palmiers mAles et palmiers femelle~ est d.'environ 1/50~ c'est le cas de 

1' Iraq. En Algerie, le rapport n' est que de 1/101~ a 1/200., ce qui en soi :nontre 

la necessite d'accroitre le nombre de pal;niers ~~es. 

4. Frezza 

Il s'agit d'un Deglet Nour noir a 10-12 % de teneur en eau, non con:mercia­

lisable, qui encombre les ma~asins de l'OFLA, des CAPCS, ou des producteurs pa.rti­

culiers. L'OFLA pourrait etudier le :narche eventuel de ces dattes en Inde. Le 

ma~che ind.ien a besoin de ce genre de dattes, con:me semble le montrer l'experience 

iraquienne. Des etudes de marche pou..-raient etre ~enees dans d'a.utres pays en 

developpement, comme le ?akistan, l'Af~ha.~istan et le Bangladesh, en vue de 

l 'exportation. 

5. Banoue genetioue 

L'expert recommande que la ~tation d'Arfian soit instituee banque genetique 

•lu pa.Lnier et re<;oi •1e ainsi presque taus les cul ti vars d.isponibles dans la region. 

Cette operation pourra.it etre ~enee en cooperation avec le Centre de recherche 

sur les dattes et le palmier da.ttier de Baghdad. Entre-temps .. les autori tes 

pourraient lancer un progrrunme de recherche en s 'a.ssurent les services d' un 

phytogenet1cien venant d'une un1vers1t.? ~l~rienne, qui sera.it char~ de dresser 

un plan de travail pour l'a.~onome de la station. Le Ph.'rtogenetic1en contro­

lerait aussi l'ensemble des tra.va.ux. 

6. Labora.toire de la datte 

L'expert recommande la mise sur pied, a Aien Ben Oui, d'un la.boratoire 

snecia.l des techniques et de la chimie de la datte. Le labora.toire se-'1.it ainsi 

pres de B iskra, OU se trouve l I administration regionaJ.e des ateliers de 

traitement des dattes. Le laboratoire devrait a.voir comme personnel une equipe 

composee d' un scientif'ique detenteur d' un 11octora.t es sciences OU au mains d I une 

oe.itrise de techniques aJ.imentaires, qui en serai·c le chef, de deux chimistes et 

f 
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~' un ingenieUI .sp&cia.li.ste des techniques alimentaij,,~es. Ces quatre cadres 

devra.ient passer a.u mcins deu.x a trois mois au Centre de recherche sur les 

dattes et le palmier dattier de Baghda.d, pour bien se familiariser avec les 

tecbniQue-s de l 'industrie des da.tte!'I. Pendant son p::-emier ;nois de se,jour au 

Centre de Baghdad, l'equipe devrait etablir la liste du ~ateriel necessaire 

pour le laboratoire algerien et que l'r.IRAA pourrs.it commander avant le retour 

de 1 1 equipe. Celle-ci devrait ensuite faire tme enquete aupres des industries 

iraqtU.ennes qui utilisent les dattes comme matiere premiere. 

Le laboratoire algerien analyserait les cultiv~.rs de dattes les mieu.x 

commercial.isables et etudierait les problemes qui se posent aux ateliers de 

traitement de la region. Entre-temps, ses etudes seraient orientees vers la 

recherche de nouvelles methodes de traitement de cultivars autres que le 

Deglet Nour (la deshydratation, pour les Ghars, la maturation artit'icielJ.e et 

l'emploi d'additifs), permettant d'exporter ces varietes vers le m.arche europeen. 

Ce programme pourrait durer 3 a 5 ans, ma.is les premieres activites devra.ient 

etre entreprises des maintenant. 

7. Myelois ceratoniae 

C 'est la pyra.le des dattes qui parasite les fruits tant sur l' arbre qu 'en 

magasin. Pour combattre cet insecte dans les ateliers de traite~ent, il faut 

proceder a la fumigation de la recolte des qu'elle arrive a l'entrepat de 

l'atelier~ on peut utiliser a cette fiu le bromure de methyle OU tout autre agent 

de fumigation efficace, de preference a.pres avoir pris l'avis de specialistes 

des questions phytosanitaires. 

8, Emoloi des dattes pour l' alimentation animale 

L' ONAB devrai t lancer, a.pres essai, un aliment mixte contenan~ des dattes 

de qua.lite inferieure, comme source d'hydra.tes de carbone aussi bien simples que 

complexes. L'avis d'une nutritionniste devrait etre pris quant a la proportion 

de dattes qui donne un a.li:u.ent bi en equilibre. Celui-ci po'.ll'ra.i t etre mis a 
l'essai dans une station de recherche zootechnique. Siles resultats des 

experiences sont conclua.ntes, une grande ouantite de Ghars, de Tackerboucht et 

d' a.utres da.ttes non commercial.isa.bles nouna.ient entrer dans les melanges 

d 'aliments pour animaux nrepares ;,J?.r l 'ONAB. 

I 
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L'eau utilisee uour laver les dattes dans les ateli~rs de tr~itement extrait 

une pa...""tie du sucre des fruits. Cette eau pourrait constituer un bon nilieu de 

cult1 1.re d'organismes unicellulaires nroducteurs de proteines (par exemple les 

levures Tourella) cu de tout autre produit de fermentation. Les etudes sur cette 

eau sont a faire pendant la Saison de travai~ des ateliers de traitement. Chaque 

atelier utilise e~viron 200 m3 d'eau par jour. Quant aux essais. ils peuvent etre 

menes dans n'importe quel laboratoire de fermentation. Si un tel laboratoire 

n'existe pas en Algerie, les autorites povrraient demander l'aide de l'ONlJDI. 

I 
I 
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tJSDE DE ':'RA..'{SFOHMATION DES DA'ITES 

Co~e on l'a vu plus haut, la production totale des dattes en Algerie est 

d'environ 140 000 tonnes par an, dent environ 30 0J0 tonnes de fruits non 

cornmercialisables. Le b'.lt du present pro.jet est de tirer profit de ces derniers< 

L'ONUDI a charge l'expert d'etablir, a l'intention du Gouverne~ent 

algerien, un plan d'emploi industriel de ces dattes (voir l'annexe X, Descriptio~ 

de paste). L'expert n'a pu presenter ce plan pendant la premiere partie de sa 

mission, faute de donnees d'3.D.alyse chimique. L'ONUDI a par la suite charge 

un laboratoire europeen de faire ~es analyses, dont les resultats figurent au 

tableau l. 

Partie de 

Tableau 1. Resultats de l'anal se c~imiaue de ouelaues 
varietes de dattcs ~geriennes en pourcentage) 

la da.tte Mesh Degla Deglet Naur Ghars Tack.erboucht 

Chair 76,8 90,9 .35,4 89,6 

Noya.wt 23,2 9,1 14,6 10,4 

Sue res - en !'ourcentag:e oondera.l de la chair 

Glucose 16,7 19,0 33,4 34. 3 

Fructose 14,8 16,5 30,6 32,9 

Saccharose 44,l 32,8 1,6 l,l 

Autres constituants - en pourcentage nondera.l 
de l'echantillon fil tre et sec he 

Cendres 2,2 2,4 2,6 3,2 

Fibres 6,9 5,7 7,1 5,5 

Azote 0,69 0,50 0,59 0,62 

Proteine brute!-1 4,3 3 ,1 3,7 3,9 

Source : Ana.l.y::.e du laboratoire AB/CARDO/Sorigona (Suede), septemtre l 978. 

'!!_/ Calculee d'apres la teneur en azote. 

f 
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!..e nlan de l 'usine de transformation des dattes, presente dans ce cha?itre, 

e~~ f~nde Sll1" les resultats de cette analyse chimi~ue. Il repond au traitement 

an::~:1el de 30 000 tonnes de dattes de quali te inferieure, pour produire du sucre 

li~uide (dont les proprietes sent presentees a l'annexe III) et de levure 

:proteique, c 'est-a-dire de proteine d 'organisI:tes u.dcellulaires ( voir 1 'a.~'le'~e IV 

pour la description de ses proprietes). 

Rentabilite de la transformation des dattes 

L'A.lgerie applique une politique d'equilibre regional qui veut gargntir un 

niveau de vie rais~nnable a l'agriculteur et encourager celui-ci a rester sur 

ses terres. C'est cette politique, et non la loi de l'offr~ et de la dema.nde, 

qui determine le prix paye au cultivateur pour ses dattes. !l s'ensuit qu'une 

industrie qui envisage d'utiliser les dattes comme matiere premiere doit pouvoir 

les payer au prix subventionne, sinon le prix de ses prop1es produits ne serait 

9as concurrentiel. Dans ce sens, la notion de rentabilite ne saurait servir de 

critere de viabili~e d'u.ne industrie de ~ra.~sfJr.nation des dattes. 

Cette industrie :epondrai t tot•tefoi: au.x be so ins sociaux et economiques de 

l 'Algerie, tant pa.r la mise a profit des exced.ents de dattes emmagasinees ·ians 

les ~ntrepots de l'OFLA, ~es CAPP.A et des particuliers, que par la creation 

d' emplois techniques specialises et :ion specialises ia."ls des .,.egions reculees, 

telles que le Sahara septentrional. 

Debouches oour les -:)r".lduits 

Sucre liquide 

L'A.lgerie importe la plus gra.nde partie du sucre dont elle a besoi:i. 

L'emploi de dattes pour produire du Sucre liquide repondant aux besoins des 

industries des boissons et de la confiserie, en tant que substitut du sucre 

cristallise (saccharose), permettrait de remplacer par un produit algerien une 

partie du sucre importe. 

Proteine d'orga.nismes unicellulaires 

L'aviculture algerienne est en expansion, et il est certain que cette 

industrie aura besoin de quantites croi3santes de proteines, qui entrent dans la 

composition d'aliments pour volaille. Or, comme l'Algerie ne produit pas indus­

triellement des proteines, il fa.udra en importc:r toujours plus. A cet ega.!"d, la. 

~rotei~e produite au moyen des datt~s permettrait de repondre partiellement aux 

beoins de l'industrie avicole. 

t 
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So'-.ls-nrodui ts 

::.es noyawc ecrases et les residus de pU.:pe d.e datte seraient recueillis 

separement et mis a secher au soleil, dans des caisses, a l'exterieur ~u 

catiment. Us pourraient alors etre vendus a l'ONA3, pour l'alinentatfo:i 

animale. 

~tieres 

Les ma.tieres qui seraient utilisees dans le projet sont les suivantes 

a) 30 000 tonnes de d.a.ttes par an : Gha.rs, Tackerboucht et Deglet ~Tour 

meurtries, dont la chair contient au mains 65 % de sucre; 

b) Produits Chimiques (enumeres a l'annexe V); 

c) Emballages ( enumeres a l I annexe VI) • 

Tableau 2. Estimation du cout de nr'Jd1_;,c":ion matieres 

eou.t 
Qua.nti~e Cril2'ine 1.mi taire Cout (DA) 
(tonnes) Locale ~rangere (DA nar :.Oc-~.l r:tran.ger Total 

to:me) 

Da.ttes 30 QJO l l 300 39 000 000 39 000 

?roduits 
ch:..miques 405 x x l 000 205 ooc 2.JJ c:::o lJ.05 

Emba..1.-
la.ges 200 000 x 6 1 200 000 1 200 

Chaix de l '~mplace:nent i~ l 'uzine 

coo 

000 

000 

Le choix de l'empla.cement est principal.ement fonction de la disponibilite 

de dattes. Considerant que leur production est eparpillee dans les differents 

oasis du Sahara septentrional et que les magasins de l'OFLA en contiennent des 

quantites considerables, Biskra pourrait opportunement accu.eillir une telle 

ind'..lstrie. Cette ville consti tue deja le centre regional des ateliers d.e 

traitement des dattes et le laboratoire de la datte, dont on propose la creation, 

pourrai~ etre etabli a Ain Ben Oui. 
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Une a.utre pussi.uli.t.e s!offrirait a Guarara, d.ans la provi::ce de (Jhard~fa., 

OU il existe deja Wl batiment a?partenant a une usine privee de traite~ent 

industriel des dattes, que l'OFLA est en train d'acheter. Dans ce cas, c'est 

le r~out de transpor·:; des dattes qui poserait des problemes. Avant de fixer le 

choix sur tel ou tel site, il ~audrait t~nir compte des facteU!"s suiva.~ts 

attitude des pouvoirs publics, orientation de la production et du marche, 

conditions locales (infrastructure et milieu socio--economique). 

La troisieme possibilite serait de faire une usine d'un des ateliers de 

traitemeilt sis dans les villes suivantes : Tolga, ~ouggourt, Djama'a, ~'Raier, 

Ouargla, El-Oued. Dans cette troisieme eventualite, l'installation pourrait 

servir a la fois d'atelier de traitement des dattes, pendant trois mois, et 

d'usine de transformation pendant neuf mois, ou uniquement d'usine de transfor­

mation pendant toute l'anne~. 

Plan de l'usine 

L'usine co~rendrait les divisions suivantes 

Division de nroduction, cocposee de5 ateliers suivants 

Atelier de reception et de stockage des dattes (ma.tiere premiere) 
( voir l 'annexe V!!) 

Atelier d'ex:traction du sucre (voir l'annexe VII) 

Atelier de production de sucre liquide (voir l'annexe VIII) 

At-?lier de stockage et de condi tionnemen-t du sucre liq_uide ( voir 
l'annexe VIII) 

Atelier de production de levure proteique (voir l'annexe IX) 

Atelier de stockage et J'embaJ.lage de la levure proteique (voir 
l ' a.uuc: .A.C: u., J 

~ivision des services, qui serait subdivisee comme suit : 

Services sociaux, c'est-a-dire logement, cantine, transports, services 
sanitaires 

Atelier pour la production et l'entretien des machines 

Transport hors site des ms.tieres premieres, de~ autres rnagasins de 
l'OFLA a l'usine, et transport des produits finis 

Ma.gasins pour les produits chimiques, les pieces de rechange, les 
matieres d'emballage, etc. 

Adduction d'ea~/ 
El 

.... 1/ ectrici te-

' 
1 

. l/ 
~apeur pour a production-

1/ Ces ateliers ma.rcheraient par roulement de 3 equipes. Taus les a.utres 
ateliers ne comprendra.ient qu'une equipe Journaliere. 
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Laboratoire et controle de la qualite 

Administration et finances 

Details techniques sur les onerations 

Les caisses de dates sont tra.nsportees par un engin de le·ra.ge, du ma.gasin a 
un dispositif de pesee et, de la, a l'atelier d'extraction, OU elles traversent 

un denoyauteur et un prehomogeneiseur, pour aboutir aux cuves d'extraction, q_ui 

leur enlevent la ~uasi-totaliti des solides solubles. Plus de 90 % de la 

matiere extraite est faite de sucre. Ace stade, on paracheve l'extraction a la 

vapeur et a l'eau. La. temperature de l'eau chaude utilisee a Ce Stade ne doit 

pas depasser 80° C. La bouillie est alors filtree et le filtrat envoye soit a 
l'atelier de traitement du sucre liquide, ~oit a l'atelier de production de 

levure proteique (voir l'a.nnexe VII). 

a) Sucre liquide. Le filtrat est transfere dans des cuves interm.ediaires, 

OU le jus est depectinise a l'aide d'enzymes OU de produits chimiques. 

Il est ensuite decolore par passage en un ou deux temps dans des 

colonnes d'echange d'ions, et envoye dans un concentrateur sous vide, 

ou il atteint la concentration de 72 + 2 Bx0 (3x = Brix = solides 

solubles totaux). Apres homcgeneisation finale, le produit est envoye 

a la conditionneuse, par l'intermedia~~e d'un rese~ir (voir 

l 'annexe VIII) ; 

b) Levure proteique. Le filtrat, tel ~uel ou depectinise, est deverse 

dans des cuves intermediaires et dilue en vue de la fermentation. Il 

traverse ensuite des sterilisateurs en continu et passe dans les cuves 

a fermentation' OU il est addi tionne d I agents a.ntimousse, une fois son 

pH ajuste. Apres fermentation, la levure hum.ide est prelevee et 

envnyee d'a.bord da.os un thermol;rseur et ensuite da.ns un pulverisa.teur -

secheur. La. levure seche est stockee dans un silo, avant l'ensachage 

(voir l'annexe IX). 

i 
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Cout du materiel 

Le materiel utilise dans une telle ind-~trie n'est pas soumis a des droits 

de propriete ni a des redevances de licence; c'est un fait qu'il ne faudra pas 

perdre de vue lors des negociations entre representants officiels du Gouvernement 

algerien et e~~ietes adjudicataires. Le cout total serait COnJ.!'OSe du prix du 

materiel - y compris l'instrumentation et les tableaux electriques - plus les 

frais d'ingenierie (15 % du prix negocie du materiel), le cout de la tuyauterie 

et du vannage (de l'ordre de 10 %), et le cout de construction et d'assemblage 

(qui se chiffrera.ient a environ 25 % du prix negocie du materiel). Le c011t du 

materiel dependra dans une tres grande mesure de l'experience qu'ont les autorites 

algeriennes de projets similaires. 

Le tableau ci-apres montre, exprime en dinars algeriens, le prix du materiel 

necessaire sur le ma.rche europeen. 

Tableau 3. Evaluation nreliminaire du coat 
(c.a.f., Alger) 

Poste 

Ensemble du materiel, y compris l'instrumentation 
et les tableaux ~lectriques 

Genie (15 %) 

Tuyauterie et vannage (10 %) 

Construction et assemblage (25 %) 

Total 

Couts de la main-d'oeuvre 

materiel 

c,iut en DA 

73 500 000 

11 025 000 

7 350 000 

18 375 000 

110 250 000 

Le tableau 4 ci-apres montre le personnel necessaire et les traitements 

correspondants. 

Meme pendant la phase de preproduction du projet, il faudra recruter le 

personnel administra.tif et d'encadrement, quelques contremaitres et preposes 

specialises aux ma.chines, non seulement pour en assurer la formation mais aussi 

pour qu'ils participent a l'insta.llation du materiel qu'ils utiliseront 

ulterieurement. 

l 
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Tableau 4. Estimation du cout de nroduction trai tements 

Personnel 

Directeur 

Ingenieurs ou techniciens 

Administration 

Techniciens 

Main-d'oeuvre specia.J.isee 

Manoeuvrt:s 

Gardiens 

Tota.l des traitements et sa.J.aires 

Effect if 

l 

5 
4 

4 

24 

17 

4 

Traitement 
mensuel 

3 500 

2 700 

2 700 

2 400 

1 000 

800 

800 

Reserve pour t'rais imprevus (par exemple conges annuels, 
conges de maladie ou de formation; securite sociale et 
services sociaux) 

Cout a.nnuel total de la main-d 'ueuvre 

Cout des batiments et des services 

Total annuel 

42 000 

162 000 

129 600 

114 200 

288 000 

163 000 

38 400 

937 200 

62 800 

1 000 000 

Il faut un terrain de 40 000 m2 , dont 12 000 m2 pour l'usine, le materiel 

et les machines et 6 000 m2 pour l'adm.inistration et les magasins. Si l'usine 

est insta.J.lee dans un des ateliers d'embal.lage deja en service, il n'y a pas 

lieu de ca..l.culer des couts sous ce chapitre. Si c'est une nouvelle usine qui 

est batie, il taut ajouter au cout total du projet les couts estime.tifs du 

terrain, des taxes (le cas echea.nt) et de l'a.ssista.nce juridique. 

Ateliers de mecanique 

L' atelier devrait comprendre le materiel suiva.nt 

l perforeuse 

l soudeuse 

l tour 

l jeu de cisa.illes a metau.x, petit outilla.ge, 
et un eta.bli 

cout estimatif 
100 000 DA 

f 
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Laboratoire 

Le laboratoire devrait comprendre tout ~e qui est neGessaire aux analyses 

chimiques et aux es~ais de controle de la qualite des produits finis : instruments 

et appareils d'analyse, r~actifs et verrerie. 

Cout estimatif : 120 000 DA 

Frais d'energie et d'ea~/ 

Pour la chaine de sucre liquide Pour la chaine de proteine d'organismes 
unicellulaires 

Vapeur saturee 

Combustible 

F.a.u de 
trai tement, 
a 10°c 

Eau desionisee 

El.ectricite 

6 tonnes/h 

400 kg/h 

4,5 tonnes/h 

20 tonnes/h 

400 kWh 

Vapeur saturee 

Combustible 

Eau de traitement 

Eau de refroidissement 

Electricite 

Total estima.tif des frais d'etablissement 

La mise de fonds initiale comprendrait 

l. Le cout du terrain et les droits de propriete 

2. La preparation du site 

3. Les trava.ux de batiment et de genie public 

1 tonne/h 

l 500 kg/h 

60 tonnes/h 

Seloo la tempe­
rature 
d 'a.pports 

l OO>'J kWh 

4. Les machines et le materiel de l'usine, y compris le materiel 

a.uxiliaire. 

De ces pastes, ~ous ne tiendrons pas compte des trois premiers, pour les 

raisons exposees plus haut. Il reste le paste quatre, dent le cout a. ete estime 

a 110 250 000 DA (voir le tableau 3), que l'on peut considerer comme l'inves­

tissement initial en biens d'equipement. 

Les couts de production totaux sont genere.lement la. somme des couts fixes et 

des depenses d'exploitation. 

On trouvera au tableau suiva.nt les couts fixes, en pourcentage du capital 

initial iovesti. 

~/ Cout estime a 100 000 DA. 
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Tableau 5. Couts de nroduction annuels (En millionsde DA) 

Paste 

Frais fixes 

Amortissement du materiel 

Ent!'etien 

Assurance 

Interets sur le capital investi 

Frais d'e:xploita.tion 

Tra.itements 

Eau, combustible, electricite 

Matieres premieres 

Produits chimiques 
./ 

Matieres d'emballage 

Calcul du benefice 

Prix recommandes, depart usine 

4 000 DA par tonne de sucre liquide 

Pourcentage du 
capital investi 

6,7 

2,0 

o,4 
6,o 

Total 

2 000 DA par tonne de proteine unicellulaire 

Montant 
(En millions de DA) 

16,64 

7,39 

2,20 

o,44 
6,62 

41,70 

1,00 

0,10 

39,00 

0,40 

1,20 

58 ,34 

500 DA ne.r tonne de noyaux et de pulpe a.pres extraction (pour l'alimen­
ta.tio~ animale) 

Recettes annuelles provena.nt de ventes 

Sucre liquide, 6 500 tonnes 

Proteine d'organismes unicelltL.~ires, 
10 000 tonnes 

Noya.we et pulpe a.pres extraction, 
5 000 tonnes 

Recettes tota.les 

Depenses tota.les 

Benefice net (perte) 

Mill ions de DA 

26 

20 

2,5 

48,5 

58,3 
( 9 ,8) 

I 
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Conclusion et reco::mna.nda~ion 

Comme on vient de le voir, l'exploitation de l'usine de transformation des 

dattes se solderait par 1m deficit annuel de 9 840 000 DA. Mais, nous avons deja 

montre que la rentabilite ne p~ut servir de critere de viabilite d'une industrie 

de transformation des dattes, car les prix auxquels on achete celles-ci aux agri­

culteurs algeriens sont maintenus artificiellement a un niveau eleve. (Vair 

rentabilite de la transformation des dattes). En outre, il semblerait que l'OFLA 

perde actuellement par an plus de 10 millions de DA faute de pouvoir ecouler les 

milliers de tonnes de dattes de deuxieme qua.lite qui encombrent ses ma.gasins. 

Enfin, il convient d'observer qu'en Algerie les dattes constituent un cas parti­

culier et qu'il faut tenir compte de considerations saciales et ecologiqi1es pour 

evaluer le projet d'une usine de transformation des dattes. (Vair l'historique de 

la culture du dattier pa.lmier}. 

Il est done recommande d'etablir une usine de transformation des dattes. 

Elle contribuerait a faire un usa.ge productif des excedents actuels de dattes; 

ses produits et sous-produits repondraient a un besoin bien determine du marche 

algerien et remplaceraie~t partiellement des produits actuellement importes; 

enfin, elle ouvrirait des emplois dans les regions reculees qui en ma.nq11~nt. 

l 

I 



Depa.rtement 

Adrar 

Ba.to.a 

Bechar 

Biskra 

Laghouat 

M'sila 

Oua.rgla 

Said.a. 

Ta.manra.sset 

Tebessa 

Total 
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Annexe I 

STATISTIQUES ALGERIENNES RELATIVES A LA PRODUCTION 

DE DATTES ET AUX DATTIERS (1976) 

Superficie Nom':Jre de nalmiers dattiers 
cultivee Total Dattiers productifs (hectares) 

10 980 1 358 680 885 530 

660 75 940 47 520 

3 580 380 320 201 420 

36 920 3 483 140 2 751 820 

3 430 427 180 323 250 

130 14 340 9 300 

12 370 1 710 870 1 450 520 

600 90 000 50 000 

760 186 400 116 150 

1 590 93 100 69 810 

71 020 7 819 970 5 905 320 

.. 

I 

Production 
annuelle 
(tonnes) 

16 300 

782 

6 180 

60 222 

9 222 

109 

39 336 

823 

3 782 

_g,_243 

138 999 
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Annexe II 

NOMS DES PRINCIPAUX CULTIVARS CULTIVES filr ALGERIE 

Adekli 

Afkeali 

Ahartane 

Aouchatte 

Azerza. 

Bent Kbala 

Bou Arous 

Bou Faggous 

Cheddar 

Degla 

Degla Baidha 

Deglet Naur 

Ghars 

Hamira or1 Tilemsou 

Kesba 

Mesh Degla. 

Tadua 

Tafazouin 

Tackerboucht 

Tabtboucht 

Tazerzait 

Ta.zizout 

Te gaze 

Tim bouzeri 

Tim .;'chart 

Tinakor 

Tin Naceu.r 

Touadjat 

Tourga. 

• 

I 
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Annexe III 

PROPRIETES DU SUCRE LIQUIDE 

Concentration 

Cendres 

Purete 

pH 

Couleur 

Rapports, glucose sur fructose 
et saccharose 

70 % de solides 

Mains de 0,5 % 
Superieure a 90 % 
s a a 
Incolore (stocke au-dessnus 

de 20°c) 

Dependent du cultivar utilise 

I 

I 
I 
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Annexe p: 

PROPRIEI'E DE LA PROTEINE D'ORGANISMES UNICELLULAIRES 

Organisme 

Teneur en proteine 

Rendement du substrat 

Teneur en eau 

Cendres 

Cou.leur 

Valeur biologique de la proteine 

Levure ( Tourella au Candida) 

Plus de 45 % 

45 a 50 % des sucres fermentables 

Moins de 8 % 
a a 9 % 
.Jaune pile 

70 % 

I 
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Annexe V 

PRODUITS CHL\f!QTJES ET REACTIFS NECESSAIRES POUR L'USINE 

Enzymes proteolytiques 

H:l04 
Ca.O 

Terre d' i:c.fusoires (pour le fil trage) 

Charbon actit' 

!ICl 33 % 

Phosphate diammonique 

Sulfate d'a.mmonium 

Ammonia.que (aqueuse, 24 %) 

ff:2S04 
Vitamines 

Soud.e ca.ustique 

I 
J 
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Annexe VI 

EMBALLAGES 

Pour la proteine 

Pour le sucre liquide 

Sacs en jute ou en plastique, 
contenant 50 kg 

Petits flits en matiere plastique, 
contenant 20 ou 50 l 

I 

f 

f 



Annexe VII 

RECEPTION DES DAT'l'ES ET EXTRACTION DU SUCRE 

El~vateur 

0 
Bascule 

Magasin ~F7\~ 
0 
0 

Caieses de dattes 

ft 

Pulpe 6puisee '! 
Ex·;~7·~.: . .. 

~,,.-~~~~--.., 
Denoye,uteur 

Noy aux 

11
2

0 + vapeu:r 

Prehomogeneiseur 

w 
1.7 

._._.~ ..... -A• • 



Annexe VIII 

PRODUCTI~Ht BTOCKAO".: ET DfBALLAOE DU SUCRE LIQUIDE 

D4ipectintaation Cuvo tampon 

Extrait 

1 
0 a II I 
ij 

I II ~ 
~ 

~ , I~ -I 

Homog~dheur 

I •6-- =-f~.... I 

Reservoir 

Colonnu de 
dEaloniaat:lon 

I 

~uve 
IUD po 

u 

Co;l11 i t. i onncnrnft 

. 

w 
\A 

-l)ilo De pCi t 

~ ..... ··- '1 



Extrait 

Annexe IX 

PRODUCTIONJ STOCKAGE ET EMBALLAGE DE LA LEVURE PROTEIQUE 

R~servoir Cuve de dilatation 

---r-i•O -O 
Commande 

Decan­
teur 

t 
Thermo­
lyseur 

• 
• 

Cuve de 
fermentation 

Sechoir 

Ferment 

Produits chimiques 

Condit ionnement 

l--nm ,e:~- E.tockap,e 

.. 

:..u 
(]\ 

------~ ..... ---·· I. 
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Ann~xt: 

DESCRIPTION DE POSTE 

Designation du paste : Specia.liste du traitement des dattes 

Duree de la mission 2 mois 

Date d'entree 
en fonctions : 

Lieu d'affectation 

But du projet 

Attributions 

Formation et 
eXPerience requises 

Connaissances 
linguistig_ues 

Renseignements 
comolementaires 

Mi-mars 1978 (l mois) 

Novembre 1978 (2 semaines) 

Algerie, avec deplacements dans le pays 

Aider le gouvernement a elaborer un plan pour le traitement 

industriel des dattes de deuxieme qua.lite. 

l. Eva.luer les quantites et les varietes de dattes 

produites actuellement dans le Sud de l'Algerie, 

ainsi que les perspectives a cet egard. 

2. Eva.luer la fa~on dont sont utilises les exedents de 

production, notamment dans le cas des dattes de 

deuxieme qua.lite. 

3, Elaborer, a l'intention du gouvernement, un plan pour 

le traitement industriel de ces dattes. 

Specia.liste des industries alimentaires avec experience 

du traitement industriel des dattes. 

Le Sud de l'Algerie est entierement tributaire de la 

production de dattes. De nombreuses varietes de dattes 

sent soit exportees, soit utilisees pour la consommation 

huma.ine, mais on en presse environ 30 000 tonnes tous les 

ans pour obtenir ce que l'on appelle des "ghars", qui sont 

employes pour l'a.limentation anima.le ou comm.e combustible. 

Cela constitue semble-t-il un enorme gaspillage car dans 

- - - - -

.. 

I I 
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d'autres pays ces '1ghars'' sont transformes pour etre uti­

lisees dans de petites industries. L'INRAA souhaiterait 

beneficier des services d'un consultant experimente dans 

ce domaine, qui pourrait l'aider a mettre sur pied un 

progi:amme experimental dont les resultats seraient 

utilises dans les petites industries locales. r~ projet 

aurait en outre des incidences sociales considerables, 

car il serait execute dans des regions economiquement 

attardees du pays. 

I 
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